
Titaua Peu est la plus jeune auteure tahitienne à avoir été publiée.  

Écrivaine engagée, militante féministe et indépendantiste, elle mène son combat 

à travers la littérature, une littérature qui vise à critique, dénoncer, porter un 

regard sévère sur la société, en dénonçant notamment les impacts du 

colonialisme : déracinement culturel, inégalités, ségrégations, 

quartiers « délaissés » des grandes îles tropicales.  

 

Son premier roman, Mutismes, publié aux éditions Au vent des îles, aborde 

l’ensemble des silences et des non-dits qui minent l’âme polynésienne, à travers 

une narratrice qui subit dès son plus jeune âge les difficultés de sa condition 

sociale et se retrouve confrontée à l’alcoolisme, la violence, l’abandon. On suit son 

parcours de vie sur plusieurs années, qui l’amène au mouvement indépendantiste, 

à la prise de conscience sociale, politique, féministe, aux relations à un pouvoir 

métropolitain lointain et coupé des réalités sociales et à l’espoir, fragile, d’un 

changement de régime politique. 

Elle publie en 2022 un roman d’une grande noirceur, Pina, autour d’une fillette de 8 

ans malmenée par sa mère et violentée par son père, inspiré du fait tragique d’une 

mère tuant son enfant en 2002. Au-delà des fléaux subis par la petite fille dans son 

environnement familial, ce sont bien les fléaux que subissent les natifs tahitiens 

qu’elle raconte. Des fléaux bien éloignés du mythe polynésien et qui interrogent, 

encore et sans concessions, les impacts de la colonisation (fantasme de la vahiné, 

essais nucléaires, creusement des inégalités…).  

 

 


